
 [1]             ROMAN
Versant secret
par  Patrick Breuzé , 
Calmann Levy, 320 p., 19,50 €.

C’est l’histoire de deux 
âmes esseulées, éprouvées 
par la vie, dont la rencontre 
va leur donner une tournure 
inattendue. Martin Grismons 
a tout quitté, son duplex 
à Boulogne, son poste 
à La Défense, pour s’installer 
dans un petit village alpin. 
On ne saura pas grand-chose 
sur le passé de ce médecin. 
Fanny,  « la femme aux 
chèvres », vit dans sa bergerie. 
Elle est ostracisée par les 
villageois pour une sombre 
affaire qu’elle va peu à peu 
révéler à Martin.
Peintre des sentiments 
et des blessures enfouis, 
Patrick Breuzé excelle 
aussi à croquer l’âme des 
montagnards, dans toute 
leur rudesse, leur solitude, 
leur vérité et leur humanité. 
On se laisse embarquer dans 
cette romance singulière 
qui redonne du souffle 
là où l’air alpin se raréfie.

Marie-Lorraine Roussel

 [2]            HISTOIRE
La Gloire et l’Oubli
par  Jean-Yves Le Naour , 
Michalon, 224 p., 19 €.

Si Maurice Genevoix 
(1890-1980) vient de 
connaître un brillant retour 
en grâce avec son entrée 
au Panthéon, la mémoire 
d’Henri Barbusse 

(1873-1935) risque, elle, 
de s’éteindre en tombant 
définitivement dans les 
limbes de l’oubli. Profitant 
des projecteurs allumés 
sur le premier, c’est ce que 
tente de conjurer ici l’histo- 
rien Jean-Yves Le Naour, 
spécialiste de la Grande 
Guerre, dans cet ouvrage 
palpitant qui croise les 
destins et les itinéraires 
de ces deux personnages 
emblématiques, l’un choisis- 
sant la voie exclusive de la 
littérature et d’une certaine 
sagesse, loin des passions 
politiques, l’autre succombant 
aux séductions du commu-
nisme après avoir embrassé 
les combats du pacifisme. 
La confrontation aussi de 
deux regards sur la Première 
Guerre mondiale et sur 
l’humanité. Diane Gautret

 [3]             ROMAN
Le Grisbi
par  Albert Simonin , 
La Manufacture de livres,  
506 p., 22,90 €.

On connaît Les Tontons 
flingueurs, on sait moins 
que ce film fut inspiré par 
le roman d’Albert Simonin, 
Grisbi or not grisbi, dernier 
d’une trilogie commencée 
par Touchez pas au grisbi ! 
et Le cave se rebiffe. 
Simonin s’est distingué 
après quelques années 
de prison par ses romans 
racontant de sordides 
règlements de compte entre 
truands. La réédition en 
un seul volume de la trilogie 
du grisbi permet de suivre 
les réflexions de Max- 
le-Menteur, un malfrat 
désabusé qui ne se résout 
pas à aimer le monde 
tel qu’il est en train  
de se dessiner au début 

E
n décembre 1972, Jean McConville, 
38 ans, veuve et mère de dix enfants, 
est enlevée par des membres de l’IRA. 
Son corps ne sera retrouvé qu’en 2003.

Oubliez les images de la bucolique et verte Irlande. 
Plongez en plein cœur de Belfast dans les troubles 
(ce mot qui désigne les affrontements entre les parti- 
sans de la réunification de l’Irlande et leurs adversaires, 
attachés à l’union avec le Royaume-Uni) : là où règne 
une loi du silence qui ne tolère pas d’exceptions, 
mais aussi la pauvreté, l’alcool et les vieilles rancunes. 
Si certains des protagonistes sont morts, parfois noyés 
dans la boisson et le remords, d’autres sont encore 
en vie et ont eu des carrières publiques florissantes. 
Ainsi Gerry Adams, dirigeant du Sinn Fein, le parti 
frère de l’IRA, député durant un quart de siècle. Il est 
soupçonné d’avoir été le chef de l’IRA et l’initiateur 
de l’enlèvement et de l’exécution de la mère de famille.
On regrette le ton de l’auteur, de plus en plus moralisa-
teur au fil des pages, ce qui est plus facile lorsque l’on 
écrit d’un bureau new-yorkais cinquante ans après. 
Mais l’histoire qu’il raconte est si prenante et fouillée 

qu’on passe outre. Le tout est 
d’une brûlante actualité, à l’heure 
où le Brexit menace le fragile 
équilibre de la frontière nord- 
irlandaise. Théophane Leroux

Récit
Silence et vieilles 
rancunes
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Un barrage dans les rues
de Belfast, en 1969.

Ne dis rien. Meurtre et mémoire 
en Irlande du Nord
par  Patrick Radden Keefe , 
Belfond, 432 p., 22 €.
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des Trente Glorieuses . 
On se délectera de ces trois 
romans impeccables, écrits 
dans un argot tellement 
fl amboyant qu’il est parfois 
un peu dur à suivre. À ce 
titre, il est regrettable que 
cette édition ne comporte 
pas de glossaire, comme 
les éditions originales. T. L.

 [4]                  BD
Monseigneur Vladimir Ghika
par  Gaëtan Évrard  
et  Louis-Bernard Koch , 
Le Triomphe, 40 p., 15,90€.

Incroyable destin 
que celui de Vladimir Ghika 
(1873-1954) ! Prince roumain 

né à Constantinople, baptisé 
dans l’Église orthodoxe, 
ce proche de Jacques 
et Raïssa Maritain et 
de Paul Claudel se convertit 
au catholicisme, est ordonné 
prêtre à Paris en 1923. 
Il se consacre aux plus dému-
nis, puis devient missionnaire 
au Japon avant de retourner 
en Roumanie, alors qu’éclate 
la Seconde Guerre mondiale. 
Arrêté par la police 
communiste en 1952, 
il est torturé, et incarcéré 
pour espionnage. Il y meurt 
de maltraitance en 1954.
Cette BD au graphisme 
réaliste et soigné en retrace 

fi dèlement le parcours et le 
martyre. Un bel hommage 
à cette fi gure de la foi, cano-
nisée en 2013 par le pape 
François. Dès 10 ans.

Élisabeth Caillemer

 [5]          MUSIQUE
Messe à quatre chœurs
par  Marc-Antoine Charpentier , 
Harmonia Mundi.

Savez-vous ce qu’est 
la polychoralité ? Il s’agit de 
l’exécution d’une pièce par 
plusieurs chœurs, simulta-
nément et en un même lieu, 
pour des effets sonores 
inédits. Cette technique des 
chœurs brisés (cori spezzatti) 

est l’un des italianismes de 
la musique de Marc-Antoine 
Charpentier après son séjour 
romain. En un temps où 
la cour louisquatorzienne 
préférait le style français, 
Charpentier suivait 
les maîtres italiens, 
dont on devine aisément 
l’infl uence à l’écoute 
de ce superbe disque. 
Sa Messe à quatre chœurs 
côtoie ici joliment les pièces 
de Merula, Cavalli ou 
Benevolo, fi ls d’un pâtissier… 
français : décidément, 
dans cette histoire, chacun 
partage son bon goût.

Hilaire Vallier

À  ÉCOUTER  OU À  VOIR P A R  O L I V I A  D E  F O U R N A S

Exposition

Vuitton exhibe 
la collection Morozov
La collection des frères Morozov, initialement prévue 
en octobre 2020, sera visible en principe le 24 février, 
pour cinq mois. Exposée à la Fondation Louis- Vuitton, 
sera-t-elle aussi éblouissante que celle de Sergueï 
Chtchoukine ? En 2016, le musée parisien avait 
accueilli 1,2 million de visiteurs pour ce Russe 
de la même époque – un record 
de fréquentation depuis 
l’exposition « Toutankhamon », 
en 1967, au Petit Palais.
Avec les œuvres de Mikhaïl 
(1870-1903) et Ivan (1871-1921) 
Abramovitch Morozov, deux cents 
artistes français et russes seront 

présentés hors de Russie, pour la première fois. 
Du côté français, Cézanne, Gauguin, Renoir, Bonnard… 
Pour les Russes, Vroubel, Chagall, Malevitch… 
« Des œuvres majeures », assurent les commissaires.
Les deux fils fortunés d’un grand industriel ont d’abord 
acheté les tableaux de jeunes peintres russes, avant 
de s’intéresser à l’art français, dès 1907. Plus prudents 
que leur compatriote Chtchoukine, ils choisissent des 
œuvres de qualité : L’Acrobate de Picasso, deux paysages 
de la montagne Sainte-Victoire de Cézanne, Café de nuit 
à Arles de Van Gogh… Ils aiment aussi la sculpture, 

comme celles d’Auguste Rodin 
et Aristide Maillol. Leur collection 
fut confisquée par Lénine en 1918, 
et nationalisée. Aujourd’hui, un musée 
privé la remet à l’honneur.

« La collection Morozov. Icônes de l’art moderne », 
du 24 février au 25 juillet, à la Fondation Louis-
Vuitton, Paris (16e).

La Mer aux Saintes-Maries,
1888, par Vincent Van Gogh.
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